
Inclusion
U N  C H O I X  D ' A G I R  
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Politiques gouvernementales fédérales,
provinciales et municipales.

Institutions publiques, parapubliques 
et organismes communautaires.

Milieux de vie et espaces citoyens.
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Assurer une accessibilité universelle.
Changer les façons de faire pour

garantir une représentativité dans les
différentes structures.

Répondre aux besoins des personnes.

R E C O N N A Î T R E
Les différentes

minorités et leur vécu.

Des rapports de pouvoir, 
des privilèges de la majorité.
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L'inclusion
A U  C O E U R  D E S  A P P R O C H E S

T R A N S V E R S A L E S
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Qu’est-ce que l’inclusion?

Pour les personnes, l’inclusion est le fait d’être intégrées dans un ensemble, de faire partie
prenante d’une collectivité où toutES peuvent participer. L’inclusion est réelle lorsque les
personnes ont le sentiment de faire partie d’un ensemble, qu’elles le ressentent (même
sans toujours en avoir pleinement conscience).

Une société est inclusive quand elle reconnaît chaque personne, quelle que soit sa
spécificité, et qu’elle lui permet de se développer à son plein potentiel.



L’inclusion, valeur commune et transversale

L’inclusion vise TOUTES les personnes. Or, tout regard critique porté sur les structures
sociales permet de constater qu’il y a beaucoup de personnes exclues. Bien qu’elle demeure
un idéal à atteindre, l’inclusion sociale est, avec la justice et la démocratie, une des valeurs
centrales, un des moteurs de l’action communautaire.

Toute personne peut être un jour ou l’autre exclue d’un groupe, d’une activité, d’une
pratique, d’un projet… Pourtant, qu’une personne soit analphabète, qu’elle se déplace en
triporteur, qu’elle ait des ennuis de santé mentale ou un membre temporairement non
fonctionnel, qu’elle soit récemment immigrée, à faible revenu ou sans emploi, qu’elle soit
femme, homme, queer ou non-binaire, qu’elle soit jeune, adulte ou aînée, qu’elle ait une
couleur de peau ou une langue maternelle différant de la majorité, bref, quelle que soit sa
condition, toute personne a le droit d’être considérée et traitée de manière égale et
équitable à toute autre personne. L’inclusion, ça concerne tout le monde.

Dans la vie de tous les jours, on trouve bien sûr certaines distinctions. Comme les autres
sphères de la société, le milieu communautaire du Québec a développé ses activités, ses
services, son membership en fonction de missions diverses, qui sont parfois spécifiques.

Il existe donc des situations s'apparentant à de l’exclusion, qui sont le plus souvent liées à
la mission spécifique des organismes. Par exemple, une maison d’hébergement pour
femmes victimes de violence conjugale et leurs enfants n’est pas ouverte à tout le monde,
ses services sont réservés à cette partie spécifique de la population.  C’est la même chose
pour une maison de jeunes, qui ne dessert que des adolescentEs de 12 à 17 ans, ou pour une
résidence offrant des logements avec services aux personnes âgées.

Cela dit, à l’intérieur même de leur mission spécifique, les organismes ou entreprises ne
peuvent faire de discrimination, par exemple en refusant les personnes immigrantes, et
doivent tendre à l’inclusion, par exemple en assurant qu’une maison de jeunes soit
accessible aux adolescentEs vivant avec un handicap. 

Il existe aussi ce qu’on appelle de la discrimination positive; il s’agit généralement de
programmes mis en place sur une base temporaire, pour remédier à des discriminations
passées. Les exemples les plus connus de programmes de discrimination positive sont ceux
appliqués par les services de police et par les municipalités pour intégrer dans leurs rangs
une proportion de femmes ou d’agentEs issuEs des minorités visibles qui soit autant que
possible équivalente à la place que tiennent celles-ci dans la population générale de leur
milieu.
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Les approches inclusives et transversales, outils de transformation sociale

L'inclusion est une valeur commune à toutes les approches présentées ici, qui sont des
lunettes pour regarder les réalités sociales selon des points de vue trop souvent ignorés et
mettre en lumière des droits trop souvent bafoués. Ces approches constituent des outils
dont toute organisation peut se servir pour changer son regard, changer ses structures et
transformer ses pratiques, afin de rendre ses services, ses activités et projets vraiment
inclusifs.

Pédagogue révolutionnaire ancré dans l’action sur le terrain avec les personnes les plus
exclues de sa société, le brésilien Paulo Freire a dit : « Je ne peux penser POUR les autres ni
PAR les autres ni SANS les autres. » 

Afin de penser AVEC les autres, les organismes d’action communautaire voulant améliorer
l’inclusivité de leurs pratiques peuvent faire un exercice de réflexion, au sens propre du
terme. 

En regardant leurs activités et services, la nature et le fonctionnement de leurs diverses
instances avec l’éclairage que chacune des approches permet, ils pourront constater si
leurs pratiques reflètent bien la diversité existante dans le milieu où ils sont implantés. En
réalisant cet exercice, plusieurs réaliseront sans doute qu’ils appliquent déjà ces
approches, mais qu’ils ne savaient simplement pas les nommer ou les mettre en évidence.
Cela dit, l’examen des faits réalisé avec ces lunettes d’approche leur permettra sans doute
aussi de prendre conscience de lacunes, de voir que certaines parties de la population ou
enjeux se trouvent dans l’angle mort, pratiquement invisibles dans leurs actions. Il leur
sera alors possible de pousser l’exercice plus loin en s’inspirant des approches ci-dessous,
afin de devenir plus globalement inclusifs.
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Prendre conscience des rapports de pouvoirs, des privilèges de la majorité;
Reconnaître les différentes minorités et leur vécu;
Repenser et adapter nos pratiques, afin d’assurer l’accessibilité universelle et répondre
aux besoins des personnes. Il faut changer nos façons de faire pour garantir une
représentativité de la diversité dans les différentes structures;
Agir sur les structures : politiques gouvernementales fédérales, provinciales et
municipales; institutions publiques, parapubliques et organismes communautaires;
milieux de vie et milieux citoyens.

Afin d’arriver à l’inclusion, il faut travailler sur quatre aspects :

Pour ce faire, vous retrouverez dans chaque section les questions préalables suivantes en
lien avec le savoir (les connaissances), le savoir-faire (les pratiques), le savoir-être (les
attitudes) et finalement, le savoir-devenir (se mettre en projet).

Savoir : Quelles sont nos connaissances (individuelles et collectives) sur chacune
des approches ainsi que sur les groupes de personnes, les secteurs et les
enjeux visés?

Savoir-faire : Quels sont nos pratiques, nos réflexes, nos façons de
faire, en lien avec ces approches? 

Savoir-être : Comment les personnes vivant avec des différences ou ayant différents points
de vue sont-elles accueillies? Quelles attitudes adoptent nos équipes?

Savoir-devenir : Est-ce que les personnes vivant avec des différences ou ayant différents
points de vue ont des chances égales de se développer au sein de nos organismes, projets,
services et activités? Ont-elles la possibilité d’influencer leur évolution?
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En conclusion

Réfléchir sur l’inclusion, se demander si nos pratiques sont adaptées à touTEs, peu importe
le secteur, c’est chercher à identifier les personnes absentes, donc exclues de fait, alors
qu’elles gagneraient à obtenir un service ou à participer aux projets / activités qu’on désire
développer, maintenir, etc.  

C’est un exercice qui mérite d’être fait collectivement au sein des diverses instances des
organismes communautaires, car il permet indéniablement des prises de conscience qui
amènent ensuite des ajustements rendant les pratiques plus inclusives. 

Les organismes communautaires font souvent le constat qu’ils sont peu ou mal connu de
certaines parties de la population et cherchent à diversifier les moyens de communication
pour les rejoindre.  En ajoutant à cette recherche de moyens de communication un
exercice d’auto-examen de la nature inclusive de leurs pratiques, les organismes
pourraient bien découvrir que, sans même que ceux-ci le souhaitent ou que ceux-ci en
aient conscience, leurs manières de travailler créent de l’exclusion en laissant dans l’ombre
plusieurs personnes, alors même que leur mission vise à répondre à des besoins tout en
transformant la société.

L’équipe de la CDC AL souhaite aux organisations de vivre ces exercices de réflexion avec
ouverture, car ils sont porteurs d’enrichissement personnel et d’amélioration des
pratiques d’action communautaire.

Tout organisme ayant des questions relatives aux approches présentées dans le présent
document peut s’adresser à la CDC AL; les membres de son équipe tenteront d’y répondre
de manière satisfaisante, à la mesure de leurs moyens et disponibilités.

Notez que la dernière partie de ce document contient des références détaillées pour
chacune des approches, ce qui inclut l’identité des organismes du territoire de
l’agglomération de Longueuil qui sont porteurs de celles-ci.
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